
parages d'où ils ne reviendront jamais ils Madame os in-
ont pris-des leires eturalisatiott dans vités auronrables
le vaste domaine dLpassé, e musée uni- pour b Z
verse iLroö à È "clctí"nrt ontes les r

glbires'ét'eintes, Tes iñdi2ses et les t ia iann
types anéantis. . N .0-6 mo*I
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Madame Beaumonde change d'avis sur i ce nn

lt place qu'occuperont. certains de ses
meubles. Ici elle plaera ce.canapé avec E f ' gna
de l'espace deyaat gi afin que les galants In a- traeua t u eo ponir,

puissent étâlir une~ coquetterie autour ¤sVn v efrf
an abele qiaT &icaur toue conr 1 Von-, - de. Irt -)ô il

]à,u.fauteLÉiL-fan.qf'litiö porteron d'u- c )
ne nco nuxe dont l'ppîi"e o

ent s'uIte Zomnte lea secrets d'un tote-à--

- h ttoli ire's, T(tî·ör Fs dîrîËliochie est LE ,

vbiemerit, ;brananle" lir datnaiîdla jeune
B anmone¿quiUariGe d4nAdiaIrd18m5.
il est.tot ét 'donn dsoir-,ietard.

Ili ñe sif élianire qui commen y '
là où finit l'escalier, il y règne tout natu n bo~nnés de la campagne
relleient le plus grand désordre, Il pest u I oder aucun retad'dans

contre toute la famille. < 7eni di clqui auront rl'ienè
Il lui faut de J'eau chaude, il a bes.ùôá Pi dl v:>yer aVaJitÙ :pro

des rasoirs-de son père, il manque des chain mnnéroule iontantd Jrimestre
boutons à sa ves.e' blanche.. Il déclare, stricienient exigVibidlqancesoit3 sous.

en jurant, que sa cravate a été empesée Passé ce délai, l'abonné sera sensé dis-
au,-temps-jadi.L'entendezvous -interz cëofiñaëi'et rïdmnustrationevëWa obli-
elër.laservante du haut des escalier sur gécde4upend-:1el'e;roi-dujo-urnal.

tous les.toiië de la gamme. CeuX delasvill auront û..aaer-.aM.
Gat-hri- " " ~C le Guérard ui passera chez eUx p&r le pro-

"PPchain trnestre.

ŸVo c~ous.{cscendo:ppco apoco Oeeeaa
ceggatoujops-amê1nié. listoire-pas d(î'y -Nod'avoir,à annonci à,

bontoâ mon,:collet:dechemise._ nos leét eur's que nisavohs eu uie optu-
Etplus tard t- e-avée 4'auteur de:notre-feuilleton, lùn'

- Mesbottes sont-elles cirées ? (andan- des collaborateur.dujournal.:Miice sont'
to ) Sur ls entrefaite'sChlæ occupée à de ces choses-qui;n'entrrvent aucune mar-
étudier des poses à éffets-devant la gran- cIe, pas mnme,a nôtre.:

carioleqni s'est arrétée dlevant la porte. ~~
~ l~s~~< 'OtMNT ox xCR1 LUiTi ± XE

vantesttdee:d&edremliiá'ê&~óil ie% t la-
quetsurnu'idétire cde deiriüif~ pose.SICL
Pi4zpap -!dói!Bignr 'n ] inè! _dr I , ;
dreiinv~ C'est 2ahrrivée cësi remsiersiv -

tés. GJrmninGai odestetabllom naquIt
MadamncBeaidin de jc.itï 1 iðiácnt dans uu pIYioisL.du Sud> Dés sön-jeune

derrière-un iofa le poüügtoiri'6l I iient âge 'üne furet ineomnnbìe se fit remur-

à la main- et prenid placsiPu'ri" f l querCñlli-:-a trois noif-il iaíangea un
vis-à-vis la porte. Fo:dera interroge une morceau de bceif. l de<in1t û force de

'dernièrefois 1 I«ece de Véniýd." b'Cly tralvail, possesseur:d'une imnsnî e fortune.
a macdt hextÉéié de ses gatsi 'i ai Jusqu'à lge dé:.vingr:ding ans il était
luint un uiü 'bliée par Ls si à,an- trè maigre, riais à cet âge il -comnença

tes -- '~-~-""- à engráisser'il deent panuIlvaipour
Madam(reau td ss 1t a'mi:an o m éDéroussllie qu'dn appelait

sur un lit natt>u f:qüelte" 'it' f'usedàs'iaigrënr.
que pren aDeroäeellel fut' lc 'Jo d l aioraiècle il
leurs manteaux ë is- pa iu 's .dem, paait' aBspt, dän ne:inisó o
une chambre du sdi r tert e ta áâ"are e

Qui est-ce? ?murmure dp faisament mn plaairld'ller uiporter:qu
sant avec plus unA peit am" qu' nmorcean' d lar

Cûî'nt n.e' 'Suvcnît or' i Gm'i 'e
robes -lorsqac nsien na Souffnt o ay'aGema rans

font e r n porter, da ns aum;ore en l-a pamroiý 'se-

A leur ap imroan s a Bop-amtil itroaire dans+ra demteure nr
sonastrotyp ' lèv d fly omé u sI. - il d on
d'un2 grace p"o n - gouet: eEérossei r a ercî a avec
rire qu'lle rd ti, I lgel 1sp i ,s
main mmin pirsilfinssaï fpr se-je 'au eno

ra- tous sesscon-vi -- '--de -Geifian.. Dans, cette posittoi; cs
Sqn gaq eesînrMe9'dàlqèd deux ~hofmèéfiit t dii n;du in>iau

- dafi ai nXgn aim feWrglidël- Gxamceilín-1 iib
- .Qmta'ttr6x5ettlaat're V13'eani dela :hab m ass c<a -E

~ ~ shno eb ruaeirms 5 :We . aincu un M. Coalhon, hone éí
~ .'~raz ~! bne~~ ~si'': - - -1107t!s ~-ln zn"-~~ uii-j'tnbezfl

cette-époque. ,

réputation comme orateur.,;,,,,
Germnaiiio*n i prrodigabte e'at deve-

nue proverbi'l 'tmourur v t
vertu innt'!elieeItZI a

Après avoir - istrhu. biens aux
pauvres il se retira danledsert ni il

r int d'inanition. trrt de t
o~mme icarninhe $tbc''. tn-

L'aenenet dla ofdéra.ion dut
lune source idaix oratnos .pubques

pour, le.; -Pi#ds armie:5 ehtrepre-
tirr lèbr<s du temps on compte
Simoni Peters-et'ec <C t furent-les -Tit'ans
du comerce I épo e. Leurs: rela-
lions commerciales étaient rrd'rquées ait

coi de la plusg 4vère exactitude. Rien
ne peut ïiei l1er trayaux "yeopeens de
ces deux homines; leitrafaÙx dffecule

;ne,'sont qu'un mythe auprès des Iears.--
El'annêe 1864 ils entreprirent un inn-

tînse brise-lame dans le port-La Coi-
s~sion du Ilâvre, dont l'honnêteté est

rfie en lettre d'or dans les pages le
l'histoire, donna l'exéention de cette en-
treprise colosale à Simon Petere et cie-, au
dtl'rin te-nt d'un norommié Michel Parent.

Le brîie-lame avait les proportions dn
Sph'inx d'Egypte. Les otivriers furent

fs-aeav exactitude, et2L -Samson,
l'un des fourniniseur.. devint après cette
entr.prie le Cié d s

l1s perirent dans letremublemeni de terre
de 1868 "et furent ense~velisous les dé-
conbres du quai-Jupiter pour les récon-

penser les transigura en coîmtètes---On
voit encore à lä alerie-de peinture" li
portrait d'ai"Ú arles Peters <dù anpin-
Ceanr du peintre Cahihemnard....
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